L'utilisation de la Main D'oeuvre D'aveugles: 
Dans Notre Industrie, Au Point de Vue 
Economique 
By Victor Hendrix 
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© dans notre industrie, äu point de vue économique 


1° Foreuse pour petits trous: La mêche passe à travers un guide 
au dessus de la pièce à usiner et empêche de la sorte une lésion de 
la main. 


L'UTILISATION 


DE LA 


MAIN D’'ŒUVRE D’AVEUGIES 


dans notre industrie, au point de vue économique, (” 
par Victor HENDRICX, Ingénieur A. I. G. 


Vous aurez certainement été étonnés de voir figurer ce 
problème au programme de notre congrès, mais nous aimons 
à croire que vous constaterez par la suite que nous formons 
précisément le milieu tout désigné pour s'intéresser efficace- 
ment à ce côté de la question des aveugles. 


* *X %* 


La typhlologie est devenue tellement vaste, qu'il est déjà 
bien difficile d'en traiter convenablement un petit point 
spécial, dans le court laps de temps qui nous est accordé. 


Nous voulons faire cependant de notre mieux, mais nous. 


croyons pourtant utile de vous donner en quelques mots 
d'introduction, un aperçu succint du développement de la 
question. 


Malgré tous les progrès réalisés, surtout depuis la guerres 
le public a encore une opinion bien fausse sur ce qu'est l’aveugle 
et sur ses capacités. Le préjugé règne toujours en maître 
bien puissant. Il y a là encore toute une campagne à mener... 
mais n’en parlons pas en ce moment. 

L'éducation des aveugles, commencée à Paris en 1784 


(1) Les clichés 1-6 ont été gracieusement mis à notre disposition 
par les Usines Siemens Schuckert, Berlin (Kleinbauwerk), les n° 7 à 
14 se rapportent à l'Exposition des Travaux des Invalides de Guerre. 
— Section des Aveugles (1923, Gand). 
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20 Trois grandes foreuses semi-automatiques, peuvent être desservies simultanément 
par un aveugle. (Mettre les pièces en place et forer, 8 trous). 
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par Valentin HAUY, à marché de progrès en progrès. L’in- 
vention, en 1826, de l’écriture tactile spécialement adaptée 
aux aveugles, y contribua pour une large part. 

Cette invention ingénieuse, due à un de leurs frères 
d’infortune, Louis BRAILLE, consiste en l’agencement de 
6 points en relief, permettant 63 combinaisons distinctes des 
points un à un, deux à deux, etc., et a fourni les éléments, 
d’un alphabet complet avec toutes les lettres accentuées, 
les signes de ponctuation, de numération, des mathématiques, 
voire même un système d'écriture musicale. L'éducation 
intellectuelle des aveugles s’en trouva de beaucoup facilitée. 

Quant à l'éducation professionnelle des enténébrés, on 
s’en tint presque exclusivement, outre la musique, aux métiers 
manuels relevant surtout du sens du toucher : la brosserie, 
la vannerie et le cannage de chaises. Retenons surtout que 
la musique et l’accordage de pianos se rangent parmi les 
métiers les plus rémunérateurs pour les aveugles. | 

Lorsque la guerre, outre ses conséquences économiques 
et ses misères de toutes sortes, amena parmi ses victimes 
un nombre assez important d’aveugles, les différents pays 
belligérants se trouvèrent surpris, et ne surent pas trop bien 
comment s’y prendre avec ces hommes, privés au plus beau 
de leur vie de ce que nous considérons comme notre plus 
orand bien : la vue. Etre privé de la vue au moment précis, 
où l’avenir rêvé ou espéré commence à se réaliser, il y a bien 
de quoi abattre le moral le mieux trempé. 

C'était un problème à la fois fort délicat et bien difficile 
à résoudre qui se présentait à l’attention des divers gouver- 
nements. Chacun y appliqua ses méthodes particulières, 
mais il est bien naturel qu’en premier lieu on eut recours 
aux anciens métiers d’aveugles, consacrés par la pratique : 
la brosserie, la vannerie, le cannage des chaïses, la fabrication 
de nattes. . 

Ces métiers éminemment manuels, n’exigent pas une 
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*30o Travaux au tour: La pièce en fonte est fixée sur le mandrin, 
l’ouvrier avance et recule le porte-couteau avec le ciseau. Toutes 
les parties de machine en mouvement ou dangereuses sont recou- 

vertes d’un treillis protecteur. Une sonnette avertit des défectuosités. 
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intelligence bien développée, et par l'expérience acquise dans 
l’enseignement séculaire de ces métiers il fut assez facile d'y 
initier nos aveugles de guerre. 

Nous allons vous montrer par un film ces quelques 
métiers. 


(Le film : Les Aveugles au travail, donne quelques vues des opérations 
pour la fabrication de nattes, de la vannerie, le cannage de chaïses, la con- 
f'ection de brosses ordinaires et à la poix). 


* %* * 


Voilà la voie qui s'offre généralement aux aveugles ; 
voilà les métiers qui sont ordinairement enseignés à nos 
frères infortunés. Rien d'étonnant dès lors à ce que la plus 
srande partie de nos aveugles de guerre fut édiquée de 
même. Mais... 1l n’y avait pas que des ouvriers manuels 
parmi les aveugles de guerre. Il y en avait de tous rangs, de 
toutes intelligences. Il fallut bien rechercher d’autres issues. 
Figurez-vous en effet, l’état d’âme de cet officier, ayant fait 
des études supérieures, à qui on se proposait d'enseigner la 
brosserie. Que pouvait-il bien penser si ce n’est : « Est-ce là 
tout ce qui me reste à faire? » Vous vous imaginez facilement 
le choc douloureux que devait subir sa confiance dans la vie, 
sa confiance en soi-même. 

Et il n’y a pas que le côté moral de cette pénurie de 
métiers pour aveugles. Il y a aussi le côté matériel et écono- 
mique. Vous savez tous que de nos jours le travail manuel 
n’est plus de règle, que la machine remplace de plus en plus 
l’ouvrier, en faisant son travail bien plus vite, bien mieux, 
et «last but not least » bien plus économiquement. | 

C’est vous dire que, outre leur monotonie, ces métiers 
ordinaires d’aveugles offrent encore le désavantage d’un 
rendement médiocre. Il est impossible en effet à un manouvrier 
de soutenir la concurrence avec les produits de la grande 
industrie. 

Ah! la grande industrie ! C’est elle qui viendrait done 
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Machine à fileter verticale: La machine est entourée d’un treillis 
protecteur. Seule la tablette reste libre pour recevoir la pièce à. 
usiner dans un dispositif de serrage. Pour forer il suffit d’abais- 
ser le levier à main. 
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enlever le gagne-pain à nos enténébrés? C’est elle qui jetterait 
dans la misère ceux qui, après un long apprentissage, sont 
parvenus à s’assimiler un métier où le manque de la vue ne 
leur porte pas préjudice ? 

Non, heureusement non ! Et bien au contraire, c’est elle, 
c’est la grande industrie qui sauvera de la misère les aveugles 
déjà si éprouvés. 

En effet, par la division du travail, par l'application de 
machines-outils bien étudiées, on a créé une foule d’opérations 
mécaniques, séparées et simples, presque automatiques, 
pour lesquelles la vue n’est pas indispensable. Le travail en 
série bat son plein partout, et c’est grâce à lui que les sans- 
lumière vont pouvoir se reclasser honorablement. 


Ho! Ne soyez nullement inquiétés par des difficultés 
sans nombre, illusoires, par des dangers imaginaires, par la 
crainte de surprises inattendues, qui... n'existent pas. 

L'expérience a été faite en effet sur grande échelle et 
dans des milieux bien différents, pour conclure en connais- 
sance de cause, avec toute garantie. 


Et nous voudrions nous appliquer maintenant à vous 
exposer en quelques mots l’état actuel de la question. 

Nous nous permettrons de vous tracer rapidement 
l'historique des essais tentés par ci par là, en signalant les 
résultats obtenus, ainsi que les observations d'ordre pratique 
auxquelles ces tentatives ont donné lieu, en ce qui concerne 
par exemple l’organisation des ateliers, l’établissement des 
salaires, la préservation des accidents, la question de l’assu- 
rance, et la conduite des ouvriers aveugles vers et de l’usine. 


Bien mieux : nous terminerons cet exposé verbal par la 
projection d’un film extrêmement intéressant, montrant les 
aveugles à leur travail, et illustrant bien plus éloquemment 
la thèse exposée, que nous ne pourrions le faire verbalement. 

Déjà avant la guerre, des essais avaient été faits avec 
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Fraisage par la machine à fraiser d’établi : La fraise, outil dangereux 
est recouverte entièrement. 
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des aveugles dans des usines métallurgiques à Cleveland. Ces 
essais se trouvaient justifiés par les motifs suivants : 


19 Dans les métiers habituels d’aveugles les salaires sont 
extrémement bas ; 


29 L'apprentissage de ces métiers est généralement beau- 
coup plus long que celui du travail aux machines-outils ; 


30 Le travail à la machine est plus réconfortant que le 
travail à domicile ou le travail à l'atelier d’aveugles. (1) 


40 Le développement de l'industrie rend toute concurrence 
impossible. 


Au début des essais avec les aveugles de guerre, on leur 
confia quelques menus travaux d'emballage, de pliage de 
boîtes, vérification de pièces en série, et quelques travaux 
légers, pour les mettre bientôt aux machines-outils, telles 
que foreuses, fraiseuses, fileteuses, presses à vis, presses à 
main, tours, etc. | 


Le Dr. :SCHUYLER SKAATS" WÉEEEER, de 1 
Crocker Wheeler Co à Ampère (U. $. A.), après quelques essais 
dans d’autres ateliers, fit bientôt des essais pleins de succès 
dans ses propres usines, et créa, en 1917, un département 
spécial pour les aveugles, la Double Duty Finger Guild (Gilde 
des doigts à double devoir), titre symbolique mémorisant que 
le doigt est chargé de voir et de travailler à la fois. 


Et voici en quels termes le Dr SCHUYLER SKAATS 
WHEELER exprime le but de cette organisation : 


«Ouvrir aux aveugles des possibilités de travail commer- 
cial et industriel, en rapport avec leurs besoins et leurs capacités, 
sans toutefois les créer spécialement pour eux, et les leur 
réserver d'après les principes commerciaux immuables, selon 


(1) V. L'Organisation du Travail des Aveugles. (Communication 
du Bureau International du Travail). p. 5-6. 
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: La pièce à usiner, prise dans un mandrin, 


Foreuse à quatre forets 
est guidée sur la tablette d’un foret à l’autre, de façon à assurer 


un travail rigoureux. 


lesquels chacun conservera ou perdra son emploi, d’après les 
mérites du travail rendu ». (1) 


En France les essais ont été dirigés par l'Ingénieur 
BOCQUET, aveugle de guerre, attaché aux Usines Thomson- 
Houston à Neuilly-sur-Seine, usines de la même Compagnie 
que les Ateliers Carels à Gand. Les expériences furent tout 
aussi concluantes, et nous nous permettons de vous donner 
ci-dessous une idée des différentes opérations y exercées par 
les aveugles (à la fin de l’année 1920). (2) 


11 hommes employant la presse à découper et à em- 
boutir. 

4 hommes employant la machine à encocher les tôles 
pour moteurs électriques. 

6 hommes faisant le contrôle mécanique de vis, écrous, 
et différentes pièces. 


OT 


hommes employés aux travaux d'isolement et de 
bobinage. | 

3 hommes fabriquant des tubes isolants composés de 
toile et de papier. 

3 hommes se servant de la machine à écrire et du 
dictaphone. 

2 hommes travaillant au montage des rhéostats pour 
moteurs et dynamos. 

2 hommes assemblant des multiples pour téléphone. 


ND 


hommes montant les cordons souples sur les appareïls 
téléphoniques. 
1 homme se servant de la scie circulaire pour découper 
des disques de tôle. 
1 homme filetant des tubes d’acier au moyen d’un tour 
à fileter. 


(1) V. Information about profitable industrial Occupations for 
the Blind, from the Double Duty Finger Guild, juin 1919, p. 8. 
(2) V. L'Organisation du Travail des Aveugles, loc. cit. p. 8. 
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Exposition des Invalides : Stand 
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1 homme sectionnant des tubes d’acier au moyen d’un 
tour. 

1 homme triant du mica brut en trois épaisseurs dif- 
férentes. 


42 hommes. 
Enfin, en Allemagne, les tentatives ont été couronnées 
des plus beaux résultats également, dans différentes entre- 


prises, et en particulier aux Ateliers Siemens-Schuckert, 
dirigés par le Directeur PAUL PERLS. (1) 


Une étude a d’ailleurs été faite par une Commission 
spéciale, qui, après avoir visité tous les ateliers susceptibles 
d’être pris en considération, à pu terminer ses travaux en 
constatant qu'il y a plus d’une centaine d'opérations dans les 
diverses industries, pouvant s’exécuter sans l’aide de la vue. 
Vous nous ferez bien grâce de les citer ici ! 

N'oublions pas de signaler, qu’à côté de ces travaux 
manuels, il y a aussi bon nombre de postes pour nos aveugles 
intellectuels, comme sténo-dactylographes, dictaphonistes, 
téléphonistes-standaristes, etc. Vous voudrez nous excuser 
de passer si rapidement ces points intéressants, dont le déve- 
loppement nous mènerait bien trop loin. 

Ces essais ont été bien fructueux en observations d’ordre 
pratique. 

Aiïnsi il a paru plus efficace de placer les aveugles parmi 
les ouvriers voyants, et ce pour plusieurs raisons : la com- 
pagnie des ouvriers voyants leur donne un sentiment de 
réconfort, et leur enlève tout soupçon d’être exploités, étant 
donné qu'ils sont traités sur le même pied que leurs com- 
pagnons valides. 


(1) V. Blindenbeschäjtigüng im Kleinbañwerk der Siemens-Schü- 
chertiwerke (1924) Berlin. 

et The Relation of Industry to Employment Provision for the War 
Blind, Red Cross Institute for tie Blind, Baltimore, U. $S. A., 1918. 
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Exposition des Invalides : A. Van Moerkerke. Fabricant de moutarde 
(aveugle civil), rue Joseph II, 16, Gand. 


Les salaires se paient dans les mêmes conditions aux deux 
catégories d'ouvriers, C. à. d. en général à la pièce, avec cette 
entente, que pendant la courte période d'apprentissage, un 
minimum de salaire est garanti à l’aveugle, afin de l’encou- 
rager et de lui permettre de s’adonner entièrement à son 
travail. 

La protection des ouvriers aveugles contre les accidents 
a dû faire l’objet d’une étude toute spéciale, qui a conduit 
à une série de moyens de préservation pour leur éviter toute 
lésion pendant le travail. 

Ces dispositifs spéciaux, 1l est superflu de les décrire ici, 
le film les montrera en action, en faisant ressortir à la fois 
leur simplicité et leur efficacité. En général ce sont des tôles 
ou des treillis recouvrant les parties dangereuses ou mobiles 
de la machine. Pour Iles machines à tranchant, tantôt 
un dispositif protecteur éloigne automatiquement la main 
de l’opérateur de la partie dangereuse, tantôt la mise en 
marche de la machine-outil nécessite la manœuvre de deux 
leviers placés extérieurement au bâti. Enfin, parfois, l’emploi 
d’un curseur permet la mise en place de l’objet à usiner, en 
dehors de tout danger. 

Il est hors de doute qu'ordinairement le travail de 
l’aveugle nécessite l’adjonction de pièces spéciales non pas 
tant pour la protection, mais pour la facilité de son travail. 

Le film donnera des exemples très typiques de ces diffé- 
rents dispositifs. 

Ces derniers, chose curieuse, ont permis parfois une 
augmentation de production, ce qui les a fait adopter aussi 
aux machines desservies par des voyants. 

Cette préservation minutieuse est nécessaire, tout d’abord 
d’après les règlements de l’Inspection du Travail, qui ne 
pourrait permettre l'emploi de l’aveugle à des travaux dan- 
gereux ; en second lieu, pour l’aveugle-et son travail même. 
L’aveugle doit être assuré en effet, de la plus complète ab- 
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Exposition des Invalides : Tricoteurs italiens. 
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sence de danger, sans quoi la crainte continuelle ne lui permet 
pas de déployer sa pleine activité. 

Une question qui a provoqué des discussions, est celle 
de l’assurance. Les compagnies craignant de multiples acci- 
dents ne consentaient pas ou seulement moyennant un taux 
fortement majoré, à assurer les ouvriers aveugles. La pratique 
est heureusement venue détruire ces craintes non motivées, 
et tous les directeurs d’usine employant des aveugles, sont 
unanimes à constater que les accidents sont quasi nuls parmi 


les enténébrés, qui par nature sont plus prudents et plus 


attentifs que les voyants. 

La France et l'Angleterre ont pris une mesure bien 
simple en ce qui concerne la responsabilité pécuniaire en cas 
d'accidents : l'Etat la prend à sa charge pour les invalides 
de guerre. 

Enfin quant à la conduite des ouvriers vers et de l’usine, 
plusieurs solutions ont été adoptées : souvent un des com- 
pagnons de l’aveugle en prend soin ; parfois c’est un membre 
de sa famille qui en prend charge, et que l’on tâche d’attacher 
aussi au personnel de l’usine ; enfin, n'oublions pas le fidèle 
ami de l’homme, le chien conducteur, spécialement dressé à 
cette fin. 

Pour terminer, signalons cette constatation que des 
aveugles de guerre, se plaignant de maux de tête pendant 
leur traitement à l'hôpital, ont déclaré se trouver mieux 
après avoir repris le travail. 

Nous croyons vous avoir suffisamment convaincu que 
l'introduction des aveugles dans l’industrie ne se présente 
plus comme une utopie, mais comme une réalité tangible. 
Elle réalisera un double objectif : 

Regagner une grande partie de ces ouvriers qui semblaient 
perdus, et relever leur moral par un travail rémunérateur qui 
rend aux aveugles la confiance en eux-mêmes, et le courage à la 
Lie. 
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100 Exposition des Invalides : Encochage des tôles 
électriques. 
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Le film vous donnera maintenant une idée bien nette 
de cette infinité de possibilités qui s'offrent au travail de 
l’aveugle dans l’industrie. 


Le film, pris aux Usines Siemens-Schuckert, à Berlin, donne un 
ensemble assez complet des divers travaux exécutés par les aveugles dans 
ces usines. 

Citons : 

Emballage de fusibles ; 

Assemblage par vissage de deux pièces ; 

Examen de filets de vis, au calibre ; 

Examen de fusibles par un système à sonnette ; 

Enrubannage des sections pour moteurs électriques ; 

Rivetage à la presse à main ; 

Fraisage à la machine d’'établi ; 

Fraisage à la fraiseuse verticale ; 

Fraisage à deux machines en même temps ; 

l'orage de petites pièces ; 

Forage. de pièces en fonte à la foreuse verticale ; 

Forage de pièces en fonte à deux foreuses simultanément ; 

Forage de pièces en fonte retenues dans un calibre, à la foreuse à 


quatre forets ; 

Travail à la foreuse semi-automatique, à forets multiples ; 

Aveugle amputé du bras droit desservant une foreuse pourvue d’une 
commande par le pied ; 

Tournage de petites pièces ; 

Tournage sur fonte ; 

Travail simullar.é au tour semi-automatique, avec système auto- 
matique à sonnette et à la presse à main ; 

Ebarbage des pièces à la meule ; 

Filetage de petites pièces, — machine verticale ; 

Filetage de petites pièces, — machine horizontale ; 

Aveugle amputé de l’avant-bras, desservant la fileteuse horizontale. 
La prothèse est pourvue d’une pièce additionnelle spéciale pour 
commander le coulisseau qui prend la pièce à usiner. Le bras 
repose sur un traineau roulant. 

Aveugle amputé de l’avant-bras, desservant la fileteuse verticale. 
Prothèse adaptée à la conduite du calibre de la foreuse. Le bras 
est soutenu par un dispositif pendant ; 3 

Aveugle amputé de l’avant-bras gauche, estropié fortement de la 
main droite, desservant la fileteuse, à éjecteur automatique ; 
pièces estammpées à la presse. 


L 


Nous ne doutons pas qu'après cette projection vous 
pourrez vous rallier à la conclusion du Dr SCHUYLER 
SKAATS WHEELER : 
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11° Exposition des Invalides : Découpage à la presse à outil couvert. 
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«Les temps sont venus où l'aveugle, normalement doué et 
d'une tendance industrielle, pourra se frayer un chemin dans 
le travail industriel à côté de ses confréres voyants, aussitôt 
après avoir quitté les bancs de l’école ». (1). 


Le rapport au Bureau international du Travail termine 
d’ailleurs en ces termes : 


«Des expériences faites en Allemagne et en France, on 
peut tirer les conclusions suivantes : 


1. Il existe un grand nombre de travaux à la machine 
qui, dans les ateliers importants, peuvent être accomplis 
par des aveugles. 


2. Les aveugles ainsi employés gagnent des salaires 
plus élevés que ceux qui exercent les métiers habituels des 
aveugles. 


3. Les risques d’accidents ne sont pas plus grands pour 
les aveugles que pour les ouvriers valides. » (2) 


Enfin le Comité consultatif permanent pour l’Améliora- 
tion du sort des aveugles, créé au sein du Ministère de la 
Justice, recherchant des emplois nouveaux pour aveugles, 
a émis de son côté les vœux suivants : 


«I est hautement souhaitable que les Administrations 
» Publiques, dans lexploitation de leurs services respectifs, 
» fassent appel au concours d’aveugles en leur réservant 
» des postes où la possession de la vue n’est pas indispen- 
» sable. 

» L'initiative des Administrations Publiques serait 
» sans doute suivie par Ics grandes industries privées qui, 
» elles aussi, pourraient engager des ouvriers aveugles pour 
» certaines spécialisations. 


(1) V. Information about profitable industrial Occupations for 
the Blind, loc. cit. p. 18. 
(2) V. L'Organisation du Travail des Aveugles, loc. cit. p. 13. 
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12° Exposition des Invalides : Nuyens, aveugle de guerre belge, 
attaché comme sténo-dactylographe à une grande firme à Londres. 


LE sOPEE 


» Il est conseillé aux Directeurs des Instituts pour 
» aveugles de fournir à un (e) élève intelligent (e) l’occasion 
» de se spécialiser dans la sténo-dactylographie et de s’exer- 
» cer à l'emploi du dictaphone. Le Comité prêtera volon- 
»tiers son concours pour lui trouver ensuite une posi- 
» tion. » (1) 


Nous devons vous dire en effet que ces emplois de se- 
crétaires, sténo-dactylographes, dictaphonistes, téléphonistes, 
se présentent assez fréquemment en Angleterre et en Amé- 
rique, et nous sommes heureux de dire qu’en ce moment des 
éléments intéressants font leur apprentissage au dictaphone, 
et que bientôt des résultats pratiques pourront être obtenus 
avec des téléphonistes également. 

Restera à trouver le poste convenable. 


Or c’est ici que commence notre tâche. C’est ici que nous 
autres, ingénieurs, chefs d'industries, ou d’Administrations, 
devons intervenir et comprendre notre rôle humanitaire. 


Vous savez tous que le travail relève l'homme, et l’aveugle 
en tant qu'homme, ne fait pas exception à la règle ; 1l n’aime 
rien autant que son indépendance. 

Il ne demande pas mieux que de sortir de l’isolement 
où des préjugés surannés le retiennent prisonnier. 

Convaineus par ce que nous avons pu vous communiquer, 
vous vous direz peut-être : « Oui, il y a quelque chose à faire. 
Qu'il vienne à nous, nous l’aiderons ». 

Non, cela ne suffit pas ! Allons nous-mêmes à lui, nous 
qui avons pu profiter d’une éducation mieux soignée, qui 
comprenons la vie sous un autre jour, qui nous sommes dé- 
barrassés des préjugés. 

Nous avons-étudié-le problème sous toutes ses faces, et 
nous avons conçu un plan de réalisation pratique. Il ne s’agit 


(1) Comité consultatif permanent pour TV’ Amélioration du Sort 
des Aveugles, TI° section, séances des 9-3-26 et 13-4-26. 


13° IENRI Nosek, Beroun, Tchécoslovaque-électricien-mécanicien, 
T. S. F. — (aveugle civil). 
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plus que de le mettre en œuvre. Et c’est à ce travail de colla- 
boration que nos nous permettons de convier tous ceux 
d’entre vous qui dans leur entourage entrevoient des pos- 
sibilités de réalisation, ou qui, par intérêt personnel, désirent 
unir leurs efforts aux nôtres pour que la Belgique, qui fut la 
première à adopter l'alphabet Braille dans ses écoles d’aveugles 
ne soit pas la dernière à accepter une solution profitable à la 
situation de ses aveugles. 

Nous terminons en formulant le vœu que notre Congrès 
jubilaire voie la création d’une commission spéciale pour 
l'étude du problème que nous avons eu le plaisir et l’honneur 
d'exposer devant vous. 

La Belgique restera-t-elle en arrière dans la sauvegarde 
de ses citoyens aveugles. 

A vous d’y répondre, 

HENDRICX V. 
Ing: 1:67 AïTÈG. 
Secrétaire au Comité consultatif permanent 
pour l’ Amélioration du sort des Aveugles. 
(Ministère de la Justice). 


N.B. — Malgré les deux années qui nous séparent déjà 
de notre Congrès jubilaire, la question reste de toute actualité. 
Les sociétés typhlologiques ne peuvent pas résoudre le pro- 
blème d’une facon générale et durable, sans l’appui et l’inter- 
vention des principaux intéressés : les chefs d'industrie, les 
ingénieurs. 

Afin de faciliter Ia coordination de Ia collaboration à 
laquelle nous faisons appel ci-dessus, et d’amener la création 
de la commission spéciale pour l’étude et la résolution du 
problème de l'emploi de l’aveugle dans l'industrie belge, 
nous invitons les collègues disposés à y collaborer, à nous 
faire connaître leur intention par simple carte postale. 

Nous les en remercions vivement par anticipation. 
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SILVIO ERNEST, aveugle de 
téléphonique entre les 13 postes 


SOLS 


guerre italien, faisant le service 


intérieurs et la communication 
à l’extérieur. 
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